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S 
i la Russie est l'allié de la France au cours du premier 
conflit mondial, les choses évoluent après la révolution 
communiste. En 1920, de Gaulle s'engage même 
auprès de la Pologne, et défend Varsovie attaquée 

par l'Armée rouge. En juin 1940, au moment de la débâcle 
française, l'URSS est alors liée à l'Allemagne nazie, mais 
l'offensive du IIIème Reich ¨ l'encontre de son alli® sovi®tique, en 
juin 1941, marque le tournant de la guerre. Immédiatement, le 
Général offre son soutien et propose une alliance militaire. 
En septembre 1941, le gouvernement soviétique reconnaît 
officiellement le général de Gaulle comme le chef de la France 
Libre, la seule France, et offre sa collaboration.  
Le 20 janvier 1942 à la radio de Londres, le Général rend 
hommage à la récente victoire russe. Grand stratège, il sait que 
l'Allemagne nazie va perdre sa guerre contre la Russie: « Pour 
l'Allemagne, la guerre à l'Est, ce n'est plus aujourd'hui que 
cimetières sous la neige, lamentables trains de blessés, mort 
subite de généraux. Certes, on ne saurait penser que c'en soit 
fini de la puissance militaire de l'ennemi. Mais celui-ci vient, 
sans aucun doute possible, d'essuyer l'un des plus grands 
échecs que l'Histoire ait enregistrés. » Il partage alors son 
admiration pour le peuple russe : « Tandis que chancellent la 
force et le prestige allemands, on voit monter au zénith l'astre 
de la puissance russe. Le monde 
constate que ce peuple de 175 
millions d'hommes et digne d'être 
grand parce qu'il sait combattre, 
c'est-à-dire souffrir et frapper, qu'il 
s'est élevé, armé, organisé lui-
même et que les pires épreuves 
n'ébranlent pas sa cohésion. C'est 
avec enthousiasme que le peuple 
français salue les succès et 
l'ascension du peuple russe. » 
De Gaulle est alors bien conscient 
que la Russie sera demain un 
modérateur de la domination 
atlantiste et il souhaite, dans cet 
esprit, que lôalliance franco-russe 
devienne lôaxe du continent europ®en, ç de l'Atlantique ¨ 
l'Oural ».  

 « Dans l'ordre politique, l'apparition certaine de la Russie au 
premier rang des vainqueurs de demain apporte à l'Europe et 
au monde une garantie d'équilibre dont aucune Puissance n'a, 
autant que la France, de bonnes raisons de se féliciter. Pour le 
malheur général, trop souvent depuis des siècles l'alliance 
franco-russe fut empêchée ou contrecarrée par l'intrigue ou 
l'incompréhension. Elle n'en demeure pas moins une nécessité 
que l'on voit apparaître à chaque tournant de l'Histoire. » 
Jusqu'en 1945, la France et la Russie continuent dôentretenir 
d'assez cordiaux rapports d'entraide et de collaboration. Ainsi, 
en décembre 1944, de Gaulle arrive-t-il à Moscou pour 
rencontrer Staline. Le voyage est rocambolesque. La 
délégation française arrive le 26 novembre 1944 à Bakou. Elle 
ne part pour Moscou que le lendemain et en prenant le train car 
le mauvais temps empêche toute liaison aérienne. Le voyage 
est long. Le 30 novembre, la délégation française fait une halte 
à Stalingrad à la demande du Général. Ce n'est que le 
02 d®cembre que les Franais arrivent ¨ Moscou. Ils sont 
accueillis par Viatcheslav Molotov, ministre des Affaires 
étrangères, chef du gouvernement de l'Union soviétique et bras 
droit de Staline. Le général de Gaulle s'entretient avec Staline 
pour la première fois le soir même. La rencontre est courtoise, 
chacun exposant calmement ses thèses. 

Quôest-ce de Gaulle attendait de 
cette visite ? Dôabord, il voulait que 
la France pèse autant que les 
Anglo-Saxons et quôelle dispose 
de sa propre marge de manîuvre. 
Il voulait par ailleurs obtenir un 
accord sur lôAllemagne, afin que 
lôURSS soutienne la France au 
sujet de la Rhénanie et de la Ruhr. 
Enfin, il voulait signer avec lôURSS 
un trait® dôalliance et dôassistance 
mutuelle, comparable au traité 
franco-russe de 1892. 
À la fin du conflit mondial, les trois 
grands vainqueurs (Américains, 
Britanniques et Soviétiques) 

décident du destin du monde à Yalta, où la France n'est pas 
invitée.   

Le g®n®ral de Gaulle a toujours ®t® consid®r® comme un ami proche de la Russie. Il a dõabord impressionn® par son 
courage pendant la guerre. Alors que la France semblait ®cras®e sous la botte ennemie, il sõest dress® en g®ant, tel le 
héros de la mythologie russe Ilya Mouromets, contre le colosse hitlérien avec une poignée de compagnons téméraires. 
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Le g®n®ral de Gaulle comprend que les contours dôun monde 
bipolaire viennent de se dessiner et la m®fiance quôil porte d®j¨ 
aux Am®ricains sô®largit aux Sovi®tiques.  
En septembre 1950 le général Charles de Gaulle, retiré de la 
vie politique française depuis 1946, a rédigé un document 
laconique int i tu lé «  Les 
perspectives de nos relations avec 
la Russie ». Dans ce document, le 
général est fidèle à sa vision à 
long terme, favorable à une 
coopération stratégique avec 
Moscou. Il pensait que cette 
orientation permettrait de protéger 
« la France et son empire » contre 
la soumission aux intérêts des 
Etats-Unis. 
De retour au pouvoir en 1958, de 
Gaulle engage une politique où la 
France doit peser sur le destin du 
monde et être capable de défendre elle-même ses intérêts. Il 
refuse la domination des deux blocs, soviétique et américain : 
la primauté de l'État-nation est pour lui essentielle. C'est 
pourquoi il décide de sortir progressivement de l'OTAN (sous 
contrôle américain), processus parallèle à la constitution d'une 
force nucléaire. C'est aussi la raison pour laquelle il tente de 
faire émerger l'Europe comme un troisième bloc indépendant, 
capable de devenir le médiateur entre les deux camps 
ennemis. Mais être médiateur sous-entend dô®tablir des 
relations diplomatiques avec ses interlocuteurs. 
En mars 1960, dans le contexte de la Guerre froide, le général 
de Gaulle accueille chaleureusement Nikita Khrouchtchev, 
premier secrétaire du Parti communiste de l'Union soviétique. 
Le professeur Maurice Vaïsse nous a montré, en analysant les 
relations franco-soviétiques à partir de 1960, que de Gaulle 
avait, dès son entrevue avec Khrouchtchev cette année-là, une 
vision très claire de ce qu'il appelait déjà la « détente » : une 
politique très calculée d'ouverture à l'Est qu'il n'a pu mettre en 
a p p l i c a t i o n  q u e  t r è s 
progressivement - un choix que 
l'histoire a ratifié et qui s'est 
imposé à ses successeurs. Cette 
politique, il fallait la faire accepter 
par nos alliés et par Moscou, deux 
entreprises aussi difficiles l'une 
que l'autre. 
Après la visite effectuée à Paris en 
avril 1965 par le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
Andreï Gromyko, le général de 
Gaulle fait part du renouveau des 
relations ç fructueuses è avec le reste de lôEurope et il ®voque 
les accords constructifs entre lôAtlantique et lôOural. En 
décembre 1965, il déclara une fois de plus : « En dépit des 
régimes différents, la France et la Russie sont unies par des 
liens naturels et des intérêts communs. » 
Mais c'est surtout le triomphal voyage que de Gaulle réalise à 
travers toute la Russie soviétique, en juin 1966, qui engage 

profondément les échanges entre Paris et Moscou. Ce voyage 
suscite un intérêt exceptionnel dans le monde : certains 
esp¯rent quôil donnera une nouvelle impulsion au 
rapprochement entre lôEst et lôOuest ; dôautres, attach®s aux 
institutions de la guerre froide, en redoutent les conséquences. 

Du 20 juin au 1er juillet 1966, le 
général de Gaulle accomplit ce 
voyage officiel en URSS. Cette 
visite débute à Moscou, se 
poursuit en Sibérie, puis passe par 
Leningrad (Saint-Pétersbourg), 
Kiev et Volgograd. Le général de 
Gaulle prononce des discours lors 
de ses apparitions publiques. Il 
célèbre ainsi la vieille et 
inaltérable amitié franco-russe à la 
radio et à la télévision:   
 « La visite que j'achève de faire à 
votre pays c'est une visite que la 

France de toujours rend ¨ la Russie de toujoursé Aussi, en 
venant vous voir, il m'a semblé que ma démarche et votre 
réception étaient inspirées par une considération et une 
cordialité réciproques, que n'ont brisées, depuis des siècles, ni 
certains combats d'autrefois, ni des différences de régime, ni 
des oppositions récemment suscitées par la division du 
monde. » 
Car pour De Gaulle, comme pour Dostoïevski, les nations sont 
des entités vivantes plus résistantes et plus fortes que les 
systèmes. 
Des accords commerciaux, économiques, techniques et 
scientifiques sont signés. Mais avant tout, l'URSS accepte 
l'idée d'un "télétype rouge", chargé de relier directement 
l'Elysée au Kremlin. La France signifiant ainsi que son rapport à 
l'URSS est autonome de la politique de la Maison-Blanche.  
En décembre 1966, c'est au tour de Kossyguine - le Premier 
ministre - de se rendre en France, permettant ainsi 
d'approfondir les accords déjà scellés. 

Le général de Gaulle, s'il 
condamnait toutes les formes de 
totalitarisme, n'en demeurait pas 
moins ouvert à la Russie, qu'elle 
fut le puissant allié de la Deuxième 
Guerre mondiale, ou l'ennemie de 
l'Occident lors de la Guerre froide. 
Refusant toutes les formes 
d'hégémonie, et soulignant sa 
volonté de ne pas être soumis au 
diktat  de Washington, il instaurera 
un 
dialogue direct avec la Russie.  Il 

offrira ainsi la possibilité à la France d'apparaître comme force 
indépendante dans un monde essentiellement bipolaire tout en 
créant, chez les Français, un sentiment national de cohésion et 
de puissance, capable de surmonter les traditionnels clivages 
politiques, et de servir de base à l'acceptation de la politique 
gaullienne. 
 

F.M. 
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« On n'hérite pas la terre de nos ancêtres, 
on l'emprunte à nos enfants » 

 
Antoine de Saint-Exupéry 

 

P 
our les 150 ans de son développement industriel, le 
Donbass a passé par plusieurs stades séparés par les 
guerres qui étaient catastrophiques pour la population 
et l'industrie de la région. Mais chaque fois, comme 

l'oiseau légendaire le Phénix, le Donbass se régénérait et 
commenait le nouveau stade de lôindustrialisation. En tout on 
peut identifier les trois tels cycles dont les limites correspondent 
à la Première Guerre mondiale, à la Seconde Guerre mondiale 
et aux troubles sociaux et civils. Lôobjectif principal de cette 
publication est de présenter une analyse brève des 
particularit®s des pr®c®dents stades de lôindustrialisation et de 
définir préalablement les contours de la quatrième 
industrialisation ¨ venir, dont lôactualit® est d®finie par la crise 
provoquée par la guerre civile en Ukraine et par les nouvelles 
possibilités technologiques du monde contemporain. 
Actuellement la guerre est revenue au Donbass. Et de 
nouveau, les questions concernant les voies de 
d®veloppement ¨ suivre et lôavenir de la r®gion 
industrielle classique, dans les conditions 
revenues de ravages de la guerre face à la 
grande usure et lôobsolescence des capitaux 
fixes, sont redevenues dôactualit®. Au cours des 
dernières années la popularité augmentée des 
idées de développement postindustriel a obligé 
de poser la question : Y a-t-il un avenir dans le 
Donbass ? La réponse principale : oui ! Si, bien 
sûr, en profitant de tous les progrès des 
technologies modernes, du potentiel humain 
unique du Donbass, de l'expérience inestimable 
des pays européens avancés et des meilleures 
périodes de l'industrialisation soviétique et 
socialiste. Il convient également de profiter de 
l'expérience des régions qui, dans le monde 
contemporain et en relativement peu de temps, 
ont pu réaliser ce qu'il est convenu d'appeler le 
miracle économique (il s'agit de la Chine, le 
Japon, la Corée du Sud, la Singapour, etc.). En 

associant les étapes de l'industrialisation 
au Donbass avec les étapes mondiales 
de développement des technologies, il 
convient de noter que la région a 
commencé à se développer à l'ère de la 
vapeur et de l'acier, et chaque nouvelle 
étape de son développement correspond 
à une certaine étape de développement 
technologique de la civilisation. 
 
1. Premi¯re industrialisation ð ç de 
Hughes » (1870-1914) 
 
Il y a un siècle et demi que le Bassin de 
Donetsk est devenu de façon inattendue 

pour beaucoup un leader de l'innovation et du développement 
industriel en Russie. Depuis 1842 lôextraction de la houille a ®t® 
commencée au Donbass. 
Le Donbass existant est quasi la pierre d'achoppement 
principale dans les relations de la Russie avec l'Occident. La 
situation actuelle est en grande partie similaire à la situation du 
milieu du XIXème siècle, lorsque la Russie est également 
intervenue dans un conflit dur avec l'Occident à cause de la 
Crimée. Une des conséquences positives de cette lutte était la 
transformation de la Nouvelle Russie (ndlr : le Donbass faisait 
la partie de cette région de l'Empire russe) dans la plus grande 
région industrielle. En outre, une aide décisive dans 
l'industrialisation des terres méridionales de l'Empire russe a 
été apportée par ses récents adversaires : la Grande-Bretagne 
et la France. 
Le début pratique de la première industrialisation du Donbass 
peut être considéré à partir de l'été de 1870, lorsque les 8 
navires transportant les équipements pour la production 
métallurgique sont arrivés au port de Taganrog. John HUGHES 
construisit alors l'usine de Société de Nouvelle Russie qui est 
devenue la plus grande parmi les usines similaires en Russie.  

QUATRIÈME 

INDUSTRIALISATION 

DU DONBASS 

Correspondance des ®tapes principales de lôindustrialisation 
à la classification convenue des ordres technologiques 
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Hormis les industriels britanniques, les entrepreneurs français 
ont fait aussi une contribution significative à l'économie 
régionale en ayant organisé une société de capitaux « Société 
minière et industrielle ». 
À la fin du XIX siècle, la nouvelle région industrielle du Donbass 
produisait  52 pour cent de la fonte dans le pays, tandis que 
l'Oural  nôen produisait que 28 pour cent. Dans les usines de la 
Nouvelle Russie la productivité du travail étaient six fois plus 
élevée que dans les entreprises de l'Oural. En 1913, à la veille 
de la Première Guerre Mondiale, Alexandre BLOK a écrit le 
poème «la Nouvelle Amérique» (le cycle «la Patrie») sous 
l'influence des idées et des observations de Dmitri Ivanovitch 
MENDELEÏEV, dans lequel il chante le progrès technique au 
Donbass et exprime l'espoir que l'industrialisation apporte de 
nouvelles opportunités et donne une impulsion forte à son 
d®veloppement ult®rieur ®quivalent ¨ lôessor am®ricain. Mais 
les espoirs d'un bel avenir industriel ont été malheureusement 
anéantis par la guerre et ses ravages concomitants pour les 
nombreuses années. 
 
2. Deuxi¯me industrialisation ð ç sovi®tique è (1921-1941) 
 
Le début de la deuxième industrialisation du Donbass peut être 
considéré à partir de 1921, lorsque la première École technique 
de mines ouvre ses portes à Iouzovka (ndlr : ancien nom de 
Donetsk) qui a été bientôt transformé en une école supérieure 
principale assurant tous les processus ultérieurs de 
l'industrialisation du Donbass. Déjà au cours de ses premières 
ann®es de fonctionnement, l'®cole est devenue lôhonneur du 
Donbass. Dans la presse de l'époque, il a été noté que « selon 
l'intensité du travail, de l'éducation et de la formation des 
professionnels, lô£cole technique municipale est sans aucun 
doute la meilleure école technique de la République ». Dans la 
même année 1921, un décret du Conseil du Travail et de la 
Défense de l'URSS sur la reconstruction de l'industrie houillère 
du Donbass a été publié. Il a été annoncé que sans la 
reconstruction du Donbass, l'édification du socialisme « sera un 
simple bon souhait ». 
En 1921, un des événements les plus importants a été 
lôessayage de la premi¯re locomotive ®lectrique de mine dans 
la mine de Lidievka, ce qui signifiait le début de l'ère de 
l'utilisation industrielle de moteurs électriques et, en fait, la 
transition à un nouvel ordre technologique. En 1924, il a été 
effectué le premier achat du lot de locomotives électriques en 
France qui ont bien montré son efficacité aux mines de 
Routchenkov. Dans la même année la production de 
locomotives ®lectriques a ®t® lanc®e ¨ lôusine de Kramatorsk. 
Dans les dix ans, la production nationale de locomotives 
électriques devenant suffisante, leur importation a été 
complétement suspendue. Dans ces années, ont été 
commencées la mécanisation et l'électrification complètes de 
tous les processus de production, permettant dôaugmenter 
consid®rablement la productivit® et dôinitier le Stakhanovisme 
en 1935. Dans l'industrie houillère, le facteur humain a été 
intensifié très efficacement par des moyens relativement 
simples et peu coûteux tels que la création du culte du fer de 
lance et de lôinnovateur de la production. 

Si en 1931 Staline a déclaré « nous sommes coupés des pays 
avancés de 50 à 100 ans et nous devrons  avoir passé cette 
distance dans 10 ans », en 1941, le volume de la production 
industrielle de l'Union soviétique occupe alors la deuxième 
place dans le monde après les Etats-Unis. Dans ces processus 
le Donbass jouait un des rôles clés et était prêt à continuer 
dôintensifier les rythmes de lôindustrialisation. Mais encore une 
fois, la nouvelle guerre a détruit près de 90 % du potentiel 
industriel de la région. 
 
3. Troisi¯me industrialisation ð ç socialiste è (depuis 1944) 
 
En 1944, après la libération du Donbass, sa reconstruction sur 
de nombreux points a été recommencée pratiquement à partir 
de zéro. Mais le redressement du Donbass sera aussi rapide  
quôefficace, ce qui permettra dôatteindre un rythme de 
développement record, selon une série d'indices, dès le début 
des années 50. 
Toutefois, au début des années 70 le rythme de 
développement a commencé à baisser de façon spectaculaire 
ï face aux crises mondiales, le Donbass et l'ensemble des 
pays sont entrés dans une période de « catharsis » et de trêve 
pour préparer le sursaut suivant, qui dût avoir lieu au début des 
années 90 sur la base de la transition à l'industrie de la 
microélectronique, aux nouveaux matériaux, au réseautique et 
d'autres nouvelles technologies. 

Affiche de 1921 où le Donbass est présenté par le 
cîur industriel de la Russie 


